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Un numéro d’inscrip-

tion était attribué aux 

élèves et servait à les 

identifier dans les dos-

siers et sur leurs effets 

personnels. 

Pour les filles, ce 

numéro commençait 

par un 0, ce qui n’était 

pas le cas des garçons.

Les écoles recevaient 

des fonds du gouver-

nement fédéral en 

fonction du nombre 

d’élèves dans l’école 

ou de leur assiduité 

moyenne.

Cette colonne montre la 

communauté d’origine de 

l’élève. Certains employés 

laissaient cette colonne 

vide ou utilisaient un 

numéro de traité. 

La plupart des pen-

sionnats n’ont offert 

des cours de niveau 

secondaire qu’après 

la Seconde Guerre 

mondiale.

Les élèves passaient la moitié de leur 

journée à travailler et à suivre une formation 

technique. Les filles apprenaient les tâches 

ménagères, comme la cuisine, l’entretien de 

la maison et le lavage des vêtements. Les 

garçons suivaient une formation agricole.

Le personnel utilisait la 

dernière colonne pour 

prendre des notes sur l’état 

de santé d’un élève, ses 

absences, une blessure, un 

transfert ou son décès.

Les noms des élèves 

pouvaient être com-

posés de leur nom de 

famille maternel, de 

leur nom de famille 

paternel ou de leur 

nom autochtone 

traditionnel. Les noms 

et leur orthographe 

n’étaient pas toujours 

les mêmes d’un rap-

port à un autre.

La Loi sur les Indiens rendait le pen-

sionnat obligatoire pour les enfants 

de 7 à 15 ans ; cependant, les rapports 

trimestriels montrent que les enfants 

hors de cette tranche d’âge fréquen-

taient parfois l’école. 
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